
LES PÊCHES 

La première fois que j e revis, après v ingt -
cinq ans, mon vieux copain Vital Herbelot, 
ce fut dans un banquet des anciens élèves 
d'un lycée de province où nous avions pioché 
notre bachot. — Ces sortes de reunions se 
ressemblent presque toutes : poignées de 
mains, reconnaissances bruyaDtes, tutoie­
ments qu'on est étonné de reprendre après un 
silence d'un quart de siècle,* constatations 
mélancoliques des changements apportés par 
les physionomies et les fortunes ; puis le dis­
cours solennel du président, les toasts, les 
évocations des souvenirs du collège, dont le 
temps a évaporé les amertumes , pour ne 
laisser subsister que la miel leuse saveur des 
jours où chacun de nous tenait dans sa main 
une boite de Pandore pleine d'espérances do­
rées . . . 

Je fus passablement surpris de trouver un 
Vital Herbelot tout différent de celui dont 
j'avais gardé souvenance. Je l'avais connu 
mince et timide, tiré à quatre épingles, cor­
rect et réservé, réunissant toutes les qualités 
aimables d'un jeune surnuméraire qui veut 
faire son chemin dans l'administration où sa 
famille l'a placé. Je revoyais un gaillard so­
lide, membru, au cou et au teint hàlés, ayant 
l'œil vif, le verbe haut, net et éclatant d'un 
homme qui n'est pas habitué à peser ses pa­
roles. Avec ses cheveux coupés en brosse, son 
complet de drap anglais, sa barbe poivre et 
sel en éventail , il avait en toute sa personne 
quelque chose d'aisé et de désinvolte, qui ne 
sentait en rien le fonctionnaire. 

— Ah ! çà, lui demandai-je, qu'es-tu deve­
nu ? N'es-tu plus dans l'administration ? 

— N o n , mou vieux, répondit-il, j e suis tout 
bêtement cult ivateur. . . Je fais valoir à une 
demi lieue d'ici, à Chanteraine, une propriété 
assez ronde où je sème du blé et où je récolte 
un petit v in pineau dont je te ferai goûter, 
quand tu viendras me voir. 

— En vérité 1 m'écriai-je, toi fils et petit-fils 
de bureaucrates, toi qu'on citait comme le 
modèle des employés et auquel on prédisait 
un brillant avenir, tu as jeté le troc auxorties? 

— Mon Dieu, oui. 
— Comment cela est-i l arrivé ? 
Mon cher, répliqua-t-il en riant les grands 

effets sont souvent produits par les causes les 
plus futiles. . . J'ai donné ma démission pour 
deux pêches. 

— Deux pêches ? 

— N i plus ni moins, et quand nous aurons 
pris le café, s i tu v e u x m'accompagner j u s ­
qu'à Chanteraine, j e te conterai cela. 

Après l e café, nous quittâmes la salle du 
banquet et , tandis qu'en fumant un cigare 
nous longions lo canal, par une tiède après-
midi de la fin d'août, mon ami Vital commença 
son récit : 

— Tu sais, m e dit- i l , que j'étais un « enfant 
de la balle, » et que mon père vieil employé 
ne voyait rien de comparable à la carrière 
de3 bureaux. Aussi dès que j e fus débarrassé 
de mon baccalauréat, on n'eût rien de plus 
pressé que de m e caser comme surnuméraire 
dans 1 administration paternelle. Je ne me 
sentais pas de vocation bien déterminée et j e 
m'engageai docilement sur cette banale 
grand'route de la bureaucratie, où mon père 
et mon grand'père avaient mais sûrement 
cheminé. J'étais un garçon laborieux, disci­
pliné, é levé dès le berceau dans le respect des 
employés supérieurs et la déférence qu'on 
doit aux autorités ; j e fus donc bien noté par 
mes chefs et j e conquis rapidement mes pre­
miers grades administratifs. Quand j'eus 
vingt-cinq ans, mon directeur, qui m'avait 
pris en affection, m'attacha à ses bureaux, et 
mes camarades envièrent mon sort. On par­
lait déjà de moi c o m m e d'un futur employé 
supérieur et on m e prédisait le plus bel avenir. 
C'est alors que je m e mariai. J'épousai une 
jeune fille fort jol ie, et ce qui vaut mieux, très 
bonne et très aimante, — mais sans fortune. 
C'était un tort grave aux y e u x du moude 
d'employés dans lequel j e vivais . On y est 
très positif ; on ne voit guère dans le mariage 
qu'une bonne affaire et on y prend volontiers 
pour règle que « si le mari apporte à déjeu­
ner, la femme doit apporter à diner ». Or ma 
femme et moi, nous avions à nous deux de 
quoi chichement souper. On cria très haut que 
j'avais fait une sottise. Plus d'un brave bour­
geois de mo'i entourage déclara net que j'étais 
fou et que je me gâchais à plaisir une belle 
situation. N 'anmoins comme ma femme était 
très gentille ot trés bonne enfant, comme nous 
vivions modestement, et qu'à force d'écono­
mies nous réussissions à joindre les deux 
bouts, on pa.ssa condamnation sur mon « i m ­
prévoyance », e t la société locale daigna con­
tinuer à nous accueillir. 

Mon directeur était riche, il aimait la 
représentation et se piquait de faire bonne 
figure dans le monde. Il recevait souvent , 
donnait de plantureux dîners et , de temps à 
autre, invitait à une sauterie les familles des 
fonctionnaires et des notables de la vil le . Au 
bout d'un an, ma femme était dans une posi­
tion intéressante, dut garder la maison, et, 
bien que j 'eusse préféré lai tenir compagnie, 
je fus obligé d'assister seule aux réceptions 

directoriales, car mon chef n'admettait pas 
qu'on déclinât ses invitations, e t , chez lui , ses 
employés devaient s'amuser par ordre. 

Justement , au moment o ù m a femme allait 
me rendre père, i l y eut un grand bal à la 
direction, e t , naturel lement il me fallut bon 
gré, mal gré , endosser moe habit noir. 

A l'heure du départ, tout en élaborant le 
noeud de ma cravate blanche, m a femme 
m'adressa lorce recommandations : 

— Ce sera très beau. . .N'oublie pas de bien 
regarder, afin de tout Bac raconter en détail : 
les noms des dames qui seront à la soirée 
leurs toilettes et le menu du souper. . . Car il y 
aura un souper. Il parait qu'on a fait venir de 
chez Chevet des tas de bonnes choses . . . des 
primeurs ; oa parle de pêches qui ont 
coûté 3 francs pièce. . . O h ! ces pêches I. . . 
Sais-tu ? si tu étais genti l , tu m'en rappor­
terais une . . . 

J'eus beau m e récrier, lui remontrer que la 
chose était peu pratique et combien il était 
difficile à un monsieur en habit noir d'intro­
duire un de ces fruits dans sa poche, sans 
risquer d'être v u et mis à l ' index. . . P l u s j 'éle­
vais d'objections et plus elle s'entêtait dans sa 
fantaisie. 

— Rien de plus facile, au contraire I... Au 
milieu du va-et-vient de* soupeurs, personne 
n e s'en apercevra. . . Tu en prendras une 
comme pour toi et tu la dissimulera adroite-
meut . . . N e hausse pas les épaules ! . . . So i t 
mettons que c'est un enfantillage, mais j ' eu 
ai envie ; depuis que j'ai entendu parler de ces 
pêches, j 'a i un désir fou d'y goûter . . . . P r o ­
mets-moi de m'en rapporter au moins une. . . 
Jure- le moi !. . . 

Le moyen d'opposer un refus catégorique à 
une femme qu'on aime T... Je finis par mur­
murer une promesse v a g u e et me hâtai de 
partir ; mais au moment, où je tournais le bou­
ton de la porte, el le m : rappela. Je vis ses 
grands y e u x bleus se t o i m e r vers moi, tout 
brillants de convoitises, et elle me cria en­
core : 

— Tu me le promets t . . . 
U n très beau bal : des fleurs partcut, des 

toilette fraîches, un orchestre excel lent . Le 
préfet le président du tribunal, les officiers 
de ia garnison, tout le dessus du panier se 
trouvait là . Mon directeur n'avait rien épar­
gné pour donner de l'éclat à cette fête dont 
sa femme et sa fille faisaient gracieusement 
les honneurs . A m i n u i t , on servit le souper, 
et par couples, les danseurs passèrent dans 
la salle du buffet. Je m'y faufilai en palpitant 
et à peine entré , j'apen us une belle place,au 
mil ieu de la table, les j . meuses pêches en ­
voyées pat- Chevet . 

Elles étaient magnifiques, les pêches 1 Dis­
posées en pyramide daas une corbeille de 

faïence de Luuéville, douillettement espacées 
et servie" par des feuilles de v igne , el les 
étalaient avec orgueil leur couleur appéti-
sante où des rougeurs foncées diapraient le 
blanc verdâtrede la peau ve loutée . Rien qu'à 
les voir, on devinait l a fine saveur parfumée 
do la chair rosée et fondante. De loin, je les 
caressais de l'œil et j e songeais aux joyeuses 
exclamations qei m'accueilleraieet au retour, 
si j e parvenais à rapporter à la maison a n 
échantillon de ces fruits exquis . Elles exci ­
taient l'admiration générale ; plus j e les con­
templais, plus mon désir prenait la forme d'une 
idée fixe, et plus fort s'enfonçait dans mon 
cerveau la résolution d'en chiper une ou deux. . 
Mais comment ? . . . Les domestiques prépo­
sés au service faisaient bonne garde autour 
de ces rares et coûteuses primeurs . Mon di­
recteur s'était réeervé le plaisir d'offnr lu i -
même ses pêches à quelques privi légiés . De 
temps en temps sur un signe de mon chef, 
un maître d'hôtel prenait une pèche délicate­
ment la coupait à l'aide d'un couteau à lame 
d'argent, et présentait les deux moitiés sur 
une assiette de Sèvres à la personne désignée. 
Je suivais avidement ce manège et j e voyais 
en tremblant s'effondrer la pyramide. N é a n ­
moins on n'épuisa pas le contenu de la cor­
beil le . Soit que la consigne eut été adroite­
m e n t exécutée, soit qu'on y mit de la discré­
t ion, quand les soupeurs rappelés par un pré­
lude se précipitèrent dans le salon, il restait 
encore une demi-douzaine de belles pêches 
sur le lit de feuilles vertes. 

Je suiv is la foule, mais ce n'était qu'une 
fausse sortie:. J'avais laissé mon chapeau dans 
u n e encoignure, — un chapeau haut déforme 
qui m'avait considérablement gêné pendant 
toute la soirée. Je rentrai sous prétexte de le 
reprendre, e t , comme j'étais un peu de la 
maison les domestiques ne se méfièrent pas de 
moi . D'ailleurs i ls étaient occupés à trans­
porter à l'office la vaissel le et les verres qui 
avaient servi aux soupeurs, et, à un certain 
moment je me trouvais seul près du buffet 
— Il n'y avait pas un instant à perdre. — 
Après un furtif coup d'œil à droite et à g a u ­
che , j e m'approchai de la corbeille, je fis rou­
ler prestement deux pêches dans mon chapeau 
où j e les tamponnai à l'aide de mon mouchoir 
puis, — très calme en apparence, très digne 
bien que j 'eusse un affreux battement do 
cœur, — je quittai la salle à manger en ap­
pliquant soigneusement l'orifice de mon cou-
v . e chef contre ma poitrine et l'y maintenant 
a l'aide de ma main droite passée dans l'ouver­
ture de mon gilet, ce qui me donnait une pose 
très majestueuse et quasi napoléonienne. 

Mon projet était de traverser doucement le 
salon, de m'esquiver à l'anglaise, e t , une fois 
dehors, de rapporter victorieusement à la 

maison les deux pêches enveloppées dans Le lendemain, l'histoire courait la ville* 
mon mouchoir. Quand j'entrai dans mon bureau, m e s c a m a -

La chose n'était pas aussi facile que je rades m'accueillirent par un • « Herbelot ra-
l'avais pensé tout d'abord. On venait de com-1 massez vos pêches I » qui i pensé ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mencer un cotillon. Tout autour du grand 
salon, il y avait un double cordon d'habits 
noirs et de dames mûres, entourant un second 
cercle formé par les chaises des danseuses ; 
puis , au milieu, un large espace vide où va l ­
saient les couples. C'était cet espace qu'il me 
fallait traverser pour gagner la porte de l'an­
tichambre. 

Je m'insinuai timidement dans les inters­
tices des groupes, j e serpentai entre les chai­
ses avec la souplesse d'une couleuvre . . . Je 
tremblais à chaque instant qu'un brutal coup 
de coude ne vint déranger la position de mon 
couvre chef et ne fit choir mes pêches. Je Les 
sentais ballotter dans L'intérieur de la coiffe 
et j'en avais chaud aux orcil les et aux cheveux 
Enfin après bien des transes, je débouchai 
dans le cercle au moment où on organisait 
une nouvel le figure : la danseuse est placée 
au centre des danseurs qui exécutent autour 
d'elle une ronde en lui tournant l e dos ; elle 
doit tenir un chapeau à la main et en coifler 
au passage celui des cavaliers avee lequel 
el le désire valser. A peine a \a is - je fait deux 
pas, que la fille de mon directeur, qui condui­
sait le cotillon avec un j»une conseiller de 
préfecture, s'écria : 

U n chapeau ! Il nous manque un cha­
peau 1 

En même temps elle m'aperçut avec mon 
tuyaji de p jêle collé sur ma poitrine ; j e ren­
contrai son regard et tout mon sang se figea: 

— Ah ! me dit-el le , vous arrivez à point, 
monsieur Herbelot ! . . . Vite votre chapeau!.. 

Avant que j'eusse pu seulement balbu­
tier un mot, elle s'empara de mon chapeau . . . 
si brusquement que, du même couples pêches 
roulèrent sur le parquet, entraînant mon 
mouchoir et deux ou trois feuillles de v igne . . 

Tu vois d'ici le tableau. Les danseuses 
riaient sous cape en contemplant mon mé­
fait et ma mine déconfite,- mon directeur 
fronçait le sourcil les gens braves chucho­
taient en me montrant du doigt, et j e sentais 
mes jambes fléchir... J'aurais voulu m'en-
foncer dans le parquet et disparaître. 

La jeune fille se pinça les lèvres pour ré­
primer un éclat de rire, puis me rendant mon 
chapeau : 

-- Monsieur Herbelot, me dit-el le d'une 
voix ironique, ramassez donc vos pêches 1 

Les rires alors partirent de tous les coins 
du saion ; les domestiques eux-m4mes se 
tenaient les côtes, et, pâle, hagard, chance­
lant, je m'enfuis écrasé de confusion ; j'étais 
si égaré que je ne trouvais plus la porte, et je 
m'en allai conter mon désastre à ma femme 

pêches ! »" qui me fit monter l e 
rouge au visage. Je ne pouvais hasarder un 
pas dans la rue sans entendre derrière moi 
une voix gouailleuse murmurer : « C'est le 
monsieur aux pêches 1 » La place n'était 
plus tenable, et huit jours après, je donnai 
ma démission. 

Un oncle de ma femme avait un train de 
culture aux environs de ma ville natale. Je 
le priai de me prendre comme auxiliaire. Il y 
consentit et nous nous installâmes à Chante­
raine. . . Que te dirais-je encore? Je me mis 

| résolument la main à l'œuvre, en «ne levant 
avec l'aube et no plaignant pas ma peine. Il 
parait que j'avais plus de vocation pour la 
culture que pour la paperasserie, car j e de­
vins en p e n d e temps, un agriculteur sérieux. 

Le domaine prospéra si bien qu'à sa mort, 
notre oncle nous le laissa par testament. De­
puis je l'ai amené à l'état satisfaisant où tu 
vas le voir. . . 

Nous étions arrivés à Chanteraine. Nous y 
pénétrâmes par un verger plein de fruits. 
Les branches chargées de pommes, de poires 
et de quoiches pliaient jusqu'à terre. A l'ex­
trémité du clos, une prairie en pente dévalait 
vers la rivièrebleuissante, au delà de laquelle 
se relevait un coteau de vignes où les raisins 
commençaient à grossir et où les grives chan­
taient. A gauche derrière lès arbres, un ron­
flement de batteuse indiquait l'emplacement 
des granges. et quand nous eûmes traversé 
le potager, nous aperçûmes la façade blanche 
de la naison d'habitation, où grimpaient en 
HMtter des pêchers couverts de belle pêches 
mû ris: an tes . 

— Tu le vo is ,me dit Vital Herbelot, j e rends 
u n c u l t e a u x pèches. Je leur dois mon bon­
heur, i^ans elles, jeserais resté un mince fonc­
tionnaire, tremblant au moindre froncement 
de sourcil d'un préfet, grossissant la meute 
déjà trop nombreuse des employés qui ont 
grande peine à joindre les deux bouts, en me 
refusant jusqu'aux douceurs de la paternité 
par crainte de ne pouvoir nourrir ni doter ma 
progéniture ; tandis que maintenant je suis 
mon maître, je fais pousser mon blé et je me 
suis payé une ribambelle d'enfants . . 

— Au même moment, j'entendis de joyeux 
rires de garçons et de filles à l'intérieur du 
logis. Et à la fenêtre du rez-de-chaussée, dans 
l'encadrement des espaliers couverts de pê­
ches, Mme Herbelot apparut robuste et belle 
encore aux approches de la quarantaine, — 
pêche mûre e l le -même et dorée par la chaude 
lumière d'un magnifique soleil couchant. 

André THEURIER. 

COMMERCE 
C O T O N S 

Télégrammes communiqués par M. BOLTSAO-GBIMONTEMI 

L E H A V R E , SS i n n l . 
Ventes: 755 balles. Marché soutenu. 

U V E R P O O L , » 3 m a i . 
Ventes : . , . .bal les . Marché ferme. 

N E W - Y O R K , a© nint . 
Middling TJplaud, M . ( . . . Ventes 7,300 balles (3 joursi 
Middling américain : à New-Orléans 9 1 [3 ; Savanuah, 

3 9|16. 

Télégramme communiqué par M. L I O N CLERC 
{Dépêche manque) 

balles. Vente : 
Avril-Mal 
Mai J u i n 
Ju in-Ju i l le t 
Juillet-Août 
Août-Septembre. . 
Septembre-Octobre 

Octobre-Novembre 
Novembre-Décemb. . 
Décembre-Jarwier . 
Janvier-Févr ier . . . . 
Février-Mars 
Mars-Avril 

L E H A V H G , m a r d i 2 3 m a l . 

Mai St 50 
J u i n 68 60 
Ja i l le t 62 75 
Août 61 90 

Septembre. 61 . . 
Octobre 62 60 
Novembre.. 61 25 
Bécemere. . 61 10 

Janv ie r 61 10 
Févr ier 
Mars 
Avril 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
U L L R , m a r d i 3 3 m a l . 

Colza 
Huile épur 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin é t rang . 
C h a n v r e . . . 
Came l ine . . 

C p ré . 

P A I U 8 , m a r d i 3 3 m a l . 
[Dépêche spéciale) 

HUILB » ! COLZA. Hausse. 
19 mai 22 ma i 

Couran t . . . | 54 U | St 75 
J u i n 54 75 55 25 
Jui l le t Août 55 50 55 75 
t dern iers . . ! 57 . . I 57 . . 

HUILÏ DB x.iM. Hausse. 
19 mai 2! mai 

Courant . . . . I 47 75 | 48 . . 
Ju in 43 . . 43 ir5 
Juil letAoût 43 25 48 75 
4 dern ie rs . I 43 50 | i3 75 

CEREALES * FARINES 
P A R I S , m a r d i 3 3 m a 

Dépêche spéciale) 
FA»IWB•!. — 12 marques . — Tendance ferme. 

I l) mai .22 mai l 119 mai |2J m 

5J 6J 1 52 40 Juillet-Août 5J 60 53 1 
52 9J I 52 75 l i de rn ie r s . . | 53 75 1 53 i 

Marque Corbeil Si . . 
Circulation : . . • 

BLÉS. — Tenda-ioe ferme. 
Courant I 21 80 I 24 60 I. uillet-Aoùt I 24 75 I 24 < 
Ju in I 2* 00 | 24 H h d e r n i e r s . . . | 24 40 1 24 i 

S W O L Ï S . — Tendance calme. 
Courant I 14 50 I l i 50 |.>uillet-Août| 14 75 | 14 1 
Ju in I 1» 50 1 l i 50 | ; d e r n i e r s . . ! 14 75 | 14 

SUC3ES 

P A R I S , m a r d i 2 2 m a l . 
(Dépêche spéciale) 

8u3ma iKBwiNi. — Tendance ca lme . 
19 mai 22 mai C. de clôture. 

88-disponible . . . | 35 75 . . . . | 35 50 35 75 | 35 50 35 75 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 

SOCRKI 

Courant 
Ju in 
Juil let-Août | 
4 d'octobre ; 
Raffines < 

— Tendance inact ive . 
38 60 
3S 75 
39 10 
?5 . 

103 50 104 50 

35 75 
33 81 
39 10 
35 10 

103 50 104 56 

38 75 
38 80 
39 10 
35 10 

103 50 104 50 
I f c M W 

ALCOOLS 

L I L . E , m a r d i 2 3 m a i . 

Suc.n-3(88deg) 
— acquittés 
— pain 6 k . ; 
Betteraves disp 
Mélasse 
3|ô fin disponib 

>TB OFFIOIELL» 

Cours du jour 

35 . 35 25 
87 25 87 50 

106 S» 
43 

C o u r a n t — 
Ju in 
Juil letAoût 
4 derniers . 

M a i . . . 
J u i n . . . 
Jui l le t . 
Aoû t . . . 

P A R I S , m a r d i 2 2 m a l . 
(Dépêche spéciale) 

Srwrrosox . — Teadaucc faible. 
19 mai 22 mai C. de clôture. 

I 43 . . | 41 25 | 43 2b 

CAFES 
L.E H A V R E , m a r i l l 2 2 m a l . 

. 1 Septembre 74 . . i Janvier . . 70 . . 
Octobre . . . 72 . . Février 

. I Novemhre. 70 . . j Mars . . . . 

. I Décembre. 70 . . I Avril 

N E W - Y O R K , 16 m a l . 
18 mai | 19 mai 

Change sur Londres 
Change su r P a r i s 
Pétroles . Brut disponib'« 

— TJnited pipe ine certificates . 
— Standard whi te disponible . . 

Saindoux. Marque Wilcoi disponib e. . 
— — — à l ivrer proch. 
— — Fa i rbank disponib e . 
— — Rohe disponible . . 

Far ines . Ext ra t state sh ipp ing brands . 
Maïs. "Western mélangé 
Froments . Roux d'hiver disponible . . 

— — à l ivrer courant mois . 
— — — prochain . . 
— — — su ivan t . . . 
— de p r in t emps n* ? 

Cafés. Fair R K i plus hauts cours». . . 
— Good R i ' n p l u s hauts oours) 
— Fuir Rio a* 7 à l ivrer proehain. . 
— — — A livrer à 3 mois . 

Sucres. !taffiné Moscovade . . . . 
Suif Pr i ;ne City 

6 H2 
88 7|8 
7 MS 

93 US 
93 3iS 
97 7[S 
97 . | . 
15 3i'i 
16 .1 
13 5 
12 07 

4 86 Ifi 
5 20 . [ 

6 Ul 
89 114 

7 11? 
8 35 
8 40 
8 40 
8 35 
3 30 

67 l l2 
100 3[i 
9S Si» 
91 l | l 
97 5.8 
93 l i t 
15 3.4 
16 . 1 . 

12 97 
11 72 
4 3 , i 

4 5p6 

Bourse de Bruxelles du 19 Mai 
Kmprunt 3 lj2 0/0 à 102 25. — emprunt 3 0/0 à PS 45 
— Emprunt 2 1/2 OrO à 80 . . . — Obligations Bruxelles 
1886 2 1/2 0/0 (libérées) à 9ô . . . — Obligations Anvers 
1887 (libérées) à 91 . . . — Obligations Qand 1883 à 
97 75. — Obligations Liège 1879 i 98 75. 

Renseignements sur le service des postes 
F u c t u r e » e t c o n n a i s s e m e n t s 

CONDITIONS D'ADMISSION DES FACTURES A PRIX RE­
BUTS. — Les factures ne sont admises à la modé­
ra Uon de taxe qu'à la condition expresse de ne 
conteirr que ledetaildesaitioles-(ntLméios,nature, 
poids, métrage, prix), l'indication de l'escompte, 
ae la voie employée pour l'expédition, (poste, 
messageries, bateau, enemin de fer, petite ou 
grande vitesse^, ainsi que les mentions : « payables 
à... jours», « payable le... », «payablecomptant». 
ou bien encore, : Valeur au du mois», « Valeur 
à90 jours », sfrvanlà indiquer la date do paiement 
et constituant un élément de l'indication du prix 
qui varie nécf ssairemeni selon ^ue le paiement des 
marchaadiset doit être effectué à une date plus ou 
moins éloignée. Il est encore certaines mentions 
qui peuvent être ajoutées sur les factures affran­
chies k prix réduit comme ne présentant aucun 
indice de correspondance personnelle. Nous don­
nons ci-dessous une énumération de quelques-unes 
de ces mentions, celles qui sont le plus générale­
ment employée* par le commerce. Nous donnons, 
par contre, une énumuration de quelques mentions 
très us tècs dans le commerce et qui. présentant 
un caractère de correspondance ne doivent pas être 
ajouté» s sur les factures. 

On r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L , D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t in­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , du r e s t e d e la F r a n c e 
e t de l 'é tranger , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

Annonces légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROUBAIX 

Faillite de la ateiètê Jtynn et C' 
et du iieur Ferdinand Fynn 
personnellement. 

«••i»ai*l I t l on d e « l t v i a e i i d e 

Messieurs les créanciers vérifiés 
et affirmés sont invités à se pré­
senter, munis delea s titres d ad­
mission, à la faillite, chez M. 
Chatleleyn, syndic à Roubaix, 
rue Pauvrée, n° 24, pour la re­
mise du dernier dividende de 
1,19 0(0 leur revenant. 

Le Greffier du Tribunal, 
m i 7 d E. VITOU. 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

Etnrt«s de M" Em. GODRON 
et DEVILLE, avoués a Lille. 

Commune de Croix 
A VENDRE 

sur îicitalioa entre majeurs et mineurs 

Le mercredi 6 jnin 1888, onze 
heures du matin, à l'audience 
des criées du Tribunal civil de 
Lille, an Palais-de-Jastice. 

DUNE GRANDE 

A l AI T R emplacements avec 
L U L E . I 1 lorce motrice, pour 

fi.atares, tissages, etc., salles 
depnis 100jnsquel,300 m.carrés. 

A ' v e n d r e o u si l o u e r t 
Matériel de filature de laines pei­
gnées en partait état f t prêt à 
marcher, composé de 4.000 bro­
ches renvidenrs, 1,600 broches 
Mull- Jenny, denx assortiments de 
préparations, tous accessoires, et 

{emplacement pour augmenter 
matériel. — S'adresser rne d* 
Grand-Chemin, 124. 16758 

M A I S O N 0 \ DÉSIRE LOUER 
i usage de commerce 

avec grand'porte, bureau, grands ! fonrnàl, aux initiales M. LT D 
magasins, dépendances et 1,22», 17077 

une 
mai­

son dans les prix de 45 a 50 fr. 
par mois. — Ecrire an bureau du 

AGENCE IMMOBILIÈRE 

rue du Havre, 4. 

LOUIS LEFEBVRE 
recaveur de rentes 

Vente, Achat et Location 
de tons immeubles 

P R Ê T S H Y P O T H É C A I R E S 

CESSIONS D'ÉTABLISSIMKNTS 

A V E N D R E 
PLUSIEURS BEAUX 

TERRAINS INDUSTRIELS 
et quantité de beaux 

Terrains à bâtir 
BOO.OOO f r . à placer à un 

taux modéré. 
Pour tons renseignements, s'y 

adresser. 

mètres carrés" environ de fonds 
et terrain, située à Croix, bouie-
levard de la Chapelle. 
M i a e - M - p r l x f 5 . 0 0 0 ; . - . 

S'adresser pour les renseigne­
ments: 

1" Au greffe du Tribnnal civil 
de Lille, où se trouve déposé le 
cahier des charges; 

2* A M' VALENDUCQ. notaire 
a Lannoy, commis pour la liqui­
dation; 

3" A M' DEVILLE, avoué co-
lieitant a Lille, rue de Tenre-
mende, n° 8. 

4« A Me Em. GODRON, avoué, 
doctear en droit à L'Ile, boule­
vard de la liberté, 91, chargé 
des lorm.ilités pour parvenir à la 
vente. 

Pour extrait, 
17108 rSigné): Em.GODRON. 

Immeubles àlouer 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

l \ LAVEUR DE LUXES 
des environs de Verviers, possé­
dant nn trt's grand établissement 
et outillé dans d^s conditions ex­
ceptionnelles d'économie, désire­
rait trouver, comme associé ou 
intéressé,ane personne pour mon­
ter nn carbonisage. La préfé­
rence serait donnée aune raaisoD 
pouvant a-Aiver en parti-, réta­
blissement. Rèpntation t'e pre­
mier ordre. Il ne sera pas répondu 
aux offres non signées oa par 
tierces personnes. Eau garantie. 
Force hydraulique. — Ecrire au 
bureau du journal, aux initiales 
V. E. R. 16941 

AVIS DE LA D1RECTI8N DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

REPRÉSENTATION 
Un 

hom­
me sérienx, âge mûr, bonnes rela­
tions, ayant fait les laines toute 
sa vie, désire représenter, à la 
commission, nne bonne maison de 
fabrique, pour achats dans tout* 
la Normandie. Bonnes références 
— S'adresser au bureau du jour­
nal. 17090 

m DÉSIRE LOVER E 5 
prochain, une campagne vraa 
maison en bon état, située aux, . _ i^^^^^^^^^ 
environs de Ronbaix et Tour- j disposer d'jnne heure on deux par 

BATIMENTS-VOIRIE. 
On désire s'entendre, pour tra­

vail spécial, avec personne très 
au courant des travaux de bâti­
ments et voirie. Conviendrait à 
an employé d'architecte pouvant IJO^ 

d î t 
coing — Ecrire au bureau iu 
journal, sous les initialesC. S . , 
en donnant prix et conditions. 

17i 1 i 

A I A I T D P r è s l 4 Crox-Blan-
L ' F L L » che,àCroix,h proxi­

mité du car à vapeur et du parc 
de Bsrbienx, jardins, avec pa-
villons,pot agerg et arbres fruitiers 
en plein rapport. — S'adresser 
chez M. Roek'ms, jardinier, rue 
du boulevard, en lace de VAncl 
Crichet. 

jour. — Ecrire «tu bureau "du 
Journal de Roubaix, sous les let­
tres C. 2. P. I. 16569 

cm-iciAmiMMBi. 
On demande un employé ayant 

une grande connaissance de la 
fabrication, pour diriger l'échan­
tillonnage de tissus nouveautés 
pour robes et confections. Beaux 
appointements et serait intéressé. 
— Réponse au bureau du jour­
nal, aux initiales A. B. S. Discré-16929 J tion garantie. 17 

REPRÉSENTANTE , " £ £ 
renées, ayant clientèle, d mande 
représenter, pour ia Belgique, 
une maison lrançaise de drape­
ries et articles de chaussures. — 
Ecrire L. J., rue Lesbroussart, 
104, Bruxelles. i7119d 

Location de semees de table 
PORCELAINES, CRISTAUX, 

VERRERIES, FAÏENCES, CRISTAUX 
POUTIILLE3 ET BOUCHONS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
1 i , rue Saint-GeorgeSy 11 

R O U B A I X . 30545 

CHIEN PERDU i ï $ \ ï ï ï ï ï 
carlin, répondant an nom de 
Boule. Bonne récompense à qui 
le rapportera 28, rue du Coq-
Français- 17116 

GÊNES A BUENOS-AYRES! M U S I Q U E , P I A N O S 

A. JVBÉ-HERTOGH 
16, Rue de la Gare, 16, ROUBAIX 

EN 17 JOUKS 
par la Compagnie Malle-Poste VEL0CE 

Pour passages de 1" 2m e classe, prix, etc., s'adresser aux agent 

J u l i u s H a r t m a n n & C", ANVERS. 
frénéraux 
16378 

Librairie du Journal de Roubaix 
Grsnd abonnement à la LECTURE MUSICALE 

Un an, t 5 IV., 2 0 f r . , et 3 0 f r . 

PIANOS 

ON DEMANDE ï i T S S T 
Bonne écriture, joli style. Quel­
ques connaissances de l'an_''ais ou 
de l'allemand ne nuiraient pas. 
Appointements selon aptitudes. 
S'adresser par lettre détaillée, 
Y. Z., poste restante, Reitos. 

17118 
imifi|B(H|\j(i et très bonrje mai-
r l l ILII i iVlI j son de Bordeaux, 
fournissant haute clientèle, de­
mande représentant bien posé.— 
Ecrire, avec références sérieuses, 
à M. L. Lafourcade (N. O.) bou­
levard du Bouscat, à Bord aux. 

16936 

2"" A N N É E 

LE MONDE TEXTILE 
Annuaire universel des Filatu­

res et Tissages. Hector Lahousse, 
37, rue de Eellefond, Paris. — 
Prix de l'ouvrage format in-8°, 
6 fr. (poste en sus). Le Monde 
textile paraît tous les ans. Les 
clichés doiventêtreenvoyésavant 
le 1er janvier. — Tarit des annon­
ces : Une page, 50 fr.; 2 pages, 
80 fr.; 1)2 page, 30 fr.; 3 pages, 
100 fr. Les pages de garde et de 
couverture ne sont pas comprises 
dans ce tarif. 

Les souscripteurs à 2 pages ont 
droit à la remise gratuite du 
volume. 

On souscrit aux bureaux du 
Journal de Roubaix. 

AVIS DIVERS 
rniGAzi)Eiioiiï\i\ 

p o u r l ' é d a l r a f f o 
LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

BAISSE DE PRIX 
S u l f a t e d ' a m m o n i a -

q u e p o u r e n g r a t s , garanti 
contenant 20 à 21 0(0 t^'azo'e, 
3 5 tV. les 100 kil . Pour une 
quantité de 1,000 kil. 3 2 f i s les 
100 kil. Paiement comptant. 

C e n d r e s d e c o k e très 
fines, pour la fabrication du mor­
tier et pour allées de jardins, 2 © 
c e n t , l'hectolitre pris a l'usine 
de Roubaix. 

S'adresser à l'usine,ï|rae de 
Tourcoing, 58, i Roubaix, ou i 
l'usine à rfaz de Oroix. 16939 
J J l l i II i ' l' ' - .1 ..'...'. 

BONNE DRËCHE 
de maïs, sans acide, augmentant 
le rendement en lait de six pintes 
au moins par jour. — S'adresser 
à MM. A. Tillou-Delaune et C , 
à Courrières (Pas-de-Calais). 

17059 

EN VENTE 
à lai ibrairie du Jo urnal de Roubaix 

2 — A N N É E D E 

L ANNUAIRE 
O U N O R D 

Par R A V E T - A N O E A U 
Prix : I C f l r . 

L . A N N U A I M E 
de l'Arroatosemeiit de Lille 

Prix : 7 fr. 5 0 

R0TJBAIX-T0URG0ING 
et leurs cantons, divises par rue 

Prix : 3 * r . 

COPIES DE LETTBES, DEPiiis i ER. 75jErard, Plejcl, Gaveau, Elké, Bord 
VENTE, LOCATION 

LOCATION-VENTE A 36 MOIS 
ÉCHANGES, ACCORDS, RÉPARATIONS 

17056 

BIBL0RHAPTES 
A COULISSEAU ET VIS MOBILES 

DEPUIS \ FR 75 
Dos et coins chamois 3 ir. 25 
Dos chamois et coins nickelés. . . . 3 fr- 50 
Dos et coins nickelés 4 fr. 50 

l l U U U U I i l I1UL1 II U l l U l l l 
i T O N D É E E N 1 8 5 3 ) 

Pour l'obtention de renseignements tendant i éviter les mauvaises créances 
En v u * d'épargner aux membres la grande perte de temps 

et les frais qu'entraînent les mauvaises créances 
E t p o n r l a p e r c e p t i o n d e s c r é a n c e » d u r s a i i x m e m b r e s 

<THE MERCANTILE ASSOCIATION » a été l e p r e m i e r 
l u i r e n i i d u a c e n r e f o n i l é d a n s l e R o y a u m e - U n i , 
et MM. BENNETTS ont été les premiers k établir cette entreprise 
particulière sur le pied d'une Grande Firme. 

BENNETTS (Propriétaires) 
58, NEW BR0AD ST., L0ND0N, E. G. 

ayant des agents et des correspondants dans le monde entier 
Adresse télégraphique : BEXNETTSASSOCUTIOX, L01D0J 

O N C O R R E S P O N D E N T O U T E S L A N G U E S . 15466 

NOUS OFFRONS A TOUS 

UNTiMBRECAOUTCHOUC 
DE QUATRE LIGNES 

N o m s , q u a l i t é , a d r e s s a , e t c . 
Dans nne boite en métal. Prix : f f r . 7 B pris dans nos bureaux 

F ranco par la poste, t f r , 9 0 , 
Adresser les demandes à l'imprimerie du Journal de Roubaix. 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D É C O R A T E U R 
6 4 - 6 6 , rne do l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s l O f r . 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des 

formalités nécessaires pour les concessions an cimetière de 
Ronbaix et exhumations. 16128 

LA SOCIÉTÉ LE CAPITAL 
Créé saivant décret do 22 janvier 1868, et ayant réalisé déjà 

40 000 polices d'épargne, vient d'ouvrir, à Lille, 23, rne de la Gare, 
nne succursale et en a confié la direction a M. Jules Rainot. Par 
saite de conventions spéciales, le' primes versées seront représentées 
à la Banque de France, à Lille, par des rentes snr l'Etat, et ce, sons 
le contrôle des régents attachés à la succursale 

Pour ton* antres renseignemeutson demandes de représentation, 
s'adresser i M. Jules Rainot, directeur, 23, rae de la Gare, i Lille. 

17015 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 
S'adresser auco bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

(Bureau des Annonças innusTRu:i.ij(8). ANNOMCES INDUSTRIELLES 
L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou (l'achat, il est dû une commission 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e l g n a g e e t F i l a t u r e 

boblnoirs de 60 têtes, système Lemesre, 507; 5 moulins a 
Durdir de 6 m. 50 de circonférence, 508; Presse à paqueter509 

en métier à gazer 513 
plaslours gillbox 514 
V) pelgneuses, construction Platt 1881, presque neuves, 

csunies oe leurs peignons de rechange 515 i 
Peigneuses, construction Platt 1881, dans le même état que les J 

peigneuses. 516 I 

4 gillbox, 2 et 4 tètes 
3 étirages, 4, 

517 
. 6 et 8 têtes 518 

1 bobinoirsde 24 broches. 519 
3 bobinoirs h la main, de 32 broches. 531 
1 banc à broches en gros, 28 broches, pour filature de coton. 532 
i banc à broches en gros, 48 broches, pour filature de coton. 533 
4 bancs à broches en fin, 120 b. chaque, p' filature de coton. 534 
1 banc à broche intermédiaire, 80 br3C.,p' filature de coton. 535 
2 métiers à retordre, renvideurs, système Parf-Curtis, 380 bro., 

écartement des broches 36 "|". Ces métiers sont neu/s. 536 
11 pots tournants pour cardes, en très oon état. Volant de re­

change pour métier de renvideur, diamètre du tour 60 "i".537 

OCC.VSIOX E X t K I T I ( » . \ X E L L E . — 6 laineries, sy»t. 
tèm<" Schneider, Legrand, Marttnot et C*, 539; 1 tondeuse et 
1 bi •.ise, id., ici., 540; 2 tondeuses et 1 brosse, syst. Gosselin, 
541; 1 blanchisseuse, id., 542; 1 machine à fouler lo draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Tellier, 544; cardes de laineries, 
accessoires, etc., 545. 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
à q,rosses dents et un métier rond, ancien système. 549 

T i M U t g e , T e i n t u r e e t A p p r i t 
125 planches à canettes, 40 c. carrés, 225 pointes 501 
60 ensouples pour métiers à tisser, longueur 1 m.26, avec collets 

en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec cremaillière. 504 
Tables, pontons et rayons de magasin. 540 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2"17 de largeur. 550 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 400 crochets. 551 

C h a u d i è r e » e t M i i e h i n e a à T a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 à 10 chevaux se trouvant à Marcq-

en-Barœul, chez l i . Vaaaeurs 51 
1 machine balancier 25 à 30 chevaux, nouvellement aise à nea • 
volant redentéavec piston de rechsuige.prète a fonctionner. 54T I 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main. aspirante et foulante, pour actionner une 

presse hydrauliqje. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches à engrenage) 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins a ourdir le 12 mètres de circonférence. 
Une calandre à friction, occasion, à 3 ou 4 rouleaux. — Une 

tondeuse à deux cylindres pour draperies, de ï"90 sa a 5 a 

de table. 

iMnrUaerie du Jownal <f# Rouhatx. — a u » . KBBOVX, rue Neure, 17, Roubaix. Cgrti/léSiWêrtion n* 
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